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Tout est-il bon à dire ?

omment s’est passée ta 
journée ? », « As-tu des 
nouvelles de ta sœur ? »… 
Voilà le genre de questions 
posées au cours d’un 

repas. Ces échanges constituent souvent le 
premier lieu d’information sur ce que chacune 
vit dans le quotidien, sur ses joies et ses 
soucis. Et ainsi, selon les jours, s’énumèrent 
les diverses facettes de notre présence 
missionnaire, que ce soit près de plus jeunes, 
d’isolés ou encore de personnes en situation 
de précarité.

Pour autant, écoutons-nous vraiment ce qui 
se dit ? L’intérêt n’est pas toujours au rendez-
vous, ni la disponibilité d’esprit. Nous nous 
coupons la parole parfois ou détournons la 
conversation. Certaines s’expriment plus 
rapidement que d’autres. Il peut y avoir des 
paroles un peu vives. L’écoute vraie demande 
un certain dépassement de soi, du respect 
et un réel intérêt porté à l’autre ; attitudes 
toujours à reprendre.

Nous sommes diverses d’âges, de 
tempéraments, d’origine et de possibilités. 
Et nous voilà réunies par un même appel 
du Christ et pour une même mission. Notre 
Règle de vie dit : Ce qui nous rassemble est 
plus fort que ce qui pourrait nous séparer. 
Cette certitude nous permet de croire que, 
malgré les différences, la communication est 
possible.

Exprimons ce qui nous rassemble

Justement, exprimons et cultivons ce qui nous 
rassemble. Cela se vit chaque semaine dans 
un partage autour de l’Évangile du dimanche ; 
mais aussi dans les temps réguliers 
d’échanges et de révisions communautaires 
portant sur l’un ou l’autre aspect de notre 
vie. Ainsi, nous avons abordé « L’Avent avec  
Marie », « la joie », « liturgie et contacts 
quotidiens ». Chacune s’y engage en vérité, 
exprimant ce qui l’anime, ses désirs et ses 
combats.
Nous nous sentons alors solidaires dans 
notre marche avec le Christ, chacune selon 
son appel particulier. Le pardon y a sa place, 
dans le respect et le souci d’une meilleure 
compréhension. Nous éprouvons aussi la joie 
secrète de l’action du Seigneur en nos Sœurs 
et nous en sortons toujours réconfortées.

Plus profondément encore, cette 
communication fraternelle par la parole, 
expression de tout ce que nous vivons, prend 
son sens dans la prière liturgique qui nous 
réunit quatre fois par jour et dans l’Eucharistie. 
Lorsque nos esprits et nos cœurs s’orientent 
ensemble dans l’écoute de la Parole, 
lorsque nos voix s’unissent dans la même 
supplication et la même louange en chantant 
les psaumes, lorsque dans l’Eucharistie tout 
est offert et récapitulé en Lui, c’est alors le 
Christ ressuscité qui nous rassemble, plus 
fort que ce qui pourrait nous séparer.
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De gauche à droite : Sœurs Denise, Marie-Christine, Marie, Monique, Marcelle.




